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INTRODUCTION

Malgré son caractère stratégique, la production laitière en Afrique subsaharienne
est peu développée. Avec 16.5% du cheptel mondial, l'Afrique ne fournit que 4.6%
du tonnage mondial de lait et de produits dérivés [1]. La production annuelle par
vache est inférieure à 500 kg alors qu'elle atteint les 4740 kg en Europe.

Face à une demande croissante en produits laitiers, comme en viande, il est devenu
nécessaire d'en importer de grandes quantités [19] ; [33].

Le Sénégal importe pour 50% de ses besoins; ce qui représente 20000 tonnes de
lait et de produits laitiers par an. La facture de ces importations s'élève à 35
milliards de francs CFA [26] ; [31 J.
Une telle hémorragie de devise a amené les pouvoirs publics à encourager la mise
en place d'élevages périurbains de type intensif.

Ces fermes laitières sont le lieu d'utilisation d'outils biotechnologiques comme
l'insémination artificielle [3] ; [16]; [18].

Selon Cissé [9], l'utilisation rationnelle de cette méthode nécessite une meilleure
maîtrise du cycle sexuel.

L'améliora~ion de la synchronisation passe nécessairement par le contrôle adéquat
de la fonction lutéale ainsi que celui de la dynamique folliculaire [38] ; [45] ; [46].

Nous essayerons d'apporter notre modeste contribution à la maîtrise de la
reproduction chez la vache en étudiant l'efficacité d'une molécule, la
Gonadotropin Releasing Hormone (GnRH), commercialisée sous le nom de
FERTILINE (ND), sur le contrôle du cycle sexuel.

Notre étude sera divisée en deux parties:

-une première partie réservée aux rappels sur la physiologie de la reproduction de
la vache ainsi qu'aux moyens de maîtrise de la reproduction.
-une deuxième partie réservée aux expériences menées dans la ferme de
Niacoulrab située dans la zone périurbaine de Dakar.



PREMIERE PARTIE: Synthèse bibliographique

Chapitre 1 : Rappels sur la physiologie de la reproduction chez la vache
1.1 Cycle sexuel de la vache

Il débute après la puberté. La vache est une espèce à activité sexuelle continue,
c'est-à-dire non saisonnière. Le cycle se déroule sur une période de 21 jours [10].
Brassard et al. [5] estime qu'elle varie entre 15 et 17 jours. Mbaye {31] a trouvé
une durée de 22.66±1.3 jours chez la vache Gobra. Sur la base du niveau de
progestérone plasmatique, Diop et al. [15] rapportent 19.8±O.98 jours chez la
Ndama. La disponibilité alimentaire influence l'âge à la puberté et la durée du
cycle sexuel.

1.1.1 Composante cellulaire du cycle

A partir de la puberté, l'ovaire est le siège de modifications cycliques. La
croissance folliculaire est un processus dynamique et continu tout au long du cycle
oestral. Les follicules se développent plusieurs à la fois et forment des vagues de
croissance. Le nombre de vagues par cycle varie de 2 à 4 selon les auteurs.
Cependant, un seul follicule dominant devient suffisamment mûr pour ovuler à
chaque cycle [5] ; [30] ; [38] ; [50] (Figure 1).
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Figure 1. Sommaire des événements hormonaux et ovariens du cycle oestral
typique de la vache d'après Thatcher [30].
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L'ovulation intervient suite à la rupture du follicule de De Graaf au niveau d'une
zone avasculaire, le stigma [Il]. Le follicule rompu se transforme en corps jaune.

Le cycle oestral présente donc deux phases: une phase folliculaire (croissance
folliculaire) et une phase lutéalc qui est la période de fonctionnement du corps
jaune. Dans le cas où il y a fécondation, le corps jaune est dit gestatif. Au cas
contraire, il y a lyse du corps jaune et démarrage d'un nouveau cycle.

1.1.2 Composante comportementale

L'oestrus est l'ensemble des modifications physiologiques et comportementales ou
chaleurs qui accompagnent l'ovulation [5] ; [6]. Elle traduit la relation existant
entre l'activité sexuelle de la vache et son activité ovarienne. Elle sel1 souvent de
repère pour déterminer la durée du cycle.

- Les signes de chaleurs sont surtout:

*1'acceptati0n du chevauchement par le mâle ou par un congénère. Elle représente
le signe majeur [6];
*la muqueuse vaginale congestionnée et la vulve gonflée;
*des décharges de mucus clair et filant;
*une hyperactivité et des simulations de lutte.
On peut aussi observer une diminution de l'appétit et de la production laitière.

- Moment d'apparition et durée des chaleurs:

L'oestrus, rès discret chez les bovins tropicaux, se produit le plus souvent la nuit
et le matin [31] ; [40]. Selon Wagner [49], sa durée est de 18 à 24 heures en milieu
tempéré. L'influence du climat réduit considérablement cette durée chez les races
exotiques importées. Elle est de 13.09±4.06 heures chez la jersiaise [22]. Chez le
zébu Gobra, les chaleurs sont courtes et discrètes et s'étendent sur 14 à 20 heures.
Chez la Ndama, elles sont encore plus courtes et durent 10.17±2.81 heures [221 ;
[31] ; [33].

1.1.3 Composante hormonale

La fonction endocrine de l'ovaire est caractérisée par la production d'hormones
ovariennes. Cette activité dépend essentiellement de l'équilibre entre les hormones
sécrétées par le complexe hypothalamo-hypophysaire, l'ovaire et l'utérus [5J ; [61.

Deux structures ovariennes sont impliquées dans la production d'hormones
sexuelles :'
- les cellules folliculaires de la granulosa et de la thèque interne secrètent les
oestrogènes. Les principales oestrogènes d'origines ovariennes sont l'oestradiol

.,
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l7~ et la folliculine ou oestrone. Des concentrations plasmatiques maximales
d'oestradiol de l5pg/ml s'observent durant les trois heures .qui précèdent les
chaleurs. :Elles décroissent ensuite pendant la période post-ovulatoir~ pour
atteindre5pg/ml [10]. Le follicule élabore également l'Inhibine. Celle-ci aun effet
inhibiteur sur la sécrétion de FSH.
- les ,c911~le~ lutéales du corps j,a~ne produisent la progestérone. La
progesterqnemle est de O.76ng/ml en penode d'oestrus chez la vache Gobra. Un
niveau maximal de 11.75ng/ml est atteint en phase lutéale [31].
- en l'ab~.~nce de fécondation, l'utérus secrète entre le l6ième et le 1i ème jour du
cycle la PGF2a [2]; [5]; [38]. Cette hormone a une action lutéolytique se
traduisant par la régression du corps jaune et une chute de la progestéronéinie.

1.2 Contrôle du cycle sexuel

Le développement folliculaire et le fonctionnement du corps jaune sont intimement
liés aux hormones élaborées par l'hypothalamus et l'hypophyse.

1.2.1 Régulation par la GnRH

La GnRH (Gonadotropin Releasing Hormone) ou Gonadolibérine est l'hormone
initiatrice et régulatrice de la fonction reproductrice chez la vache. Elle est
synthétisée par les neurones de l'hypothalamus [6] ; [38] ; [46].
Sa libération par le système central est régulée par des facteurs internes et externes.

- les facteurs internes sont représentés par l'oestradiol et la progestérone.

*la progestérone agit sur l'hypothalamus pour réduire la fréquence des décharges
de GnRH. Elle s'oppose ainsi à l'apparition de nouvelles chaleurs [5] ; [6]; [38].
*l'effet de l'oestradiol dépend de la dose administrée et de la progestéronémie. En
phase lutéale, il abaisse la sécrétion de GnRH. Par contre en phase folliculaire,
l'oestradiol secrété par le follicule exerce une rétroaction positive sur la GnRH.

- les principaux facteurs externes sont:

*l'alimentation: la sous-alimentation s'accompagne d'une réduction de la
libération de GnRH et de la pulsatilité des hormones hypophysaires [47].
*l'allaitement : son effet se traduit par une baisse de la sécrétion de GnRH et de la
sensibilité hypophysaire à l'action stimulant de cette dernière. Le mécanisme mis
en jeu fait intervenir des peptides opioïdes endogènes qui stimulent la sécrétion de
prolactine et inhibent celle de GnRH [25].
La GnRH sécrétée de manière pulsatile stimule les cellules gonadotropes de
l'antéhypophyse qui libèrent la FSH (Follicle Stimulating Hormone) et la LH
(Luteinizing Hormone).
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1.2.2 Contrôle par la sécrétion de la F8H et"de la LH

La FSH et la LH sont des glycoprotéines secrétées par l'hypophyse antérieure. Ces
2 hormones agissent en synergie pour assurer la croissance .du follicule, sa
maturation et l'ovulation.
Deux pics de FSH se produisent au cours du cycle sexuel. Le premier de 6ng/ml a
lieu 12 jours avant le début des chaleurs. Il est responsable de la croissance
folliculaire et de la levée de l'effet de l'Inhibine. Le deuxième se produit au même
moment que celui de la LH et correspond aux chaleurs.

La sécrétion pulsatile de LH est indispensable à la ponte ovulaire. Le taux sanguin
qui est de 2 à 4nglml au cours du cycle augmente rapidement au début de l'oestrus
et atteint 90ng/ml (Delate cité par Faye [22]).

1.3 Gestation, diagnostic de gestation et post-partum

1.3.1 Gestation et diagnostic de gestation

Après la fécondation, l'œuf envoie un signal au corps jaune. Celui-ci continue de
sécréter la progestérone, l'hormone de la gestation. Le fœtus reste libre au cours de
son transit le long de la corne utérine et ne se fixe dans l'utérus qu'aux environs du
28ème jour après la fécondation [51]. ,

La durée de la gestation est de 275 à 297.5 jours [33]. Chez la Gobra, elle est de 10
mois. Kamga Waladjo [28] remarque une différence en fonction de la taille de la
portée: 261 à 268 jours pour les portées gémellaires et 255 jours pour les triplets
chez la Ndama et les métis issus de croisements avec les races européennes.

Le diagnostic précoce de la gestation, tout comme la détection des chaleurs, est
d'une grande importance dans la réussite de la reproduction [6] ; [44]. Il permet de
dépister les cas de stérilité; de les traiter et d'améliorer ainsi les performances de
reproduction. Il peut être réalisé par différentes méthodes:

- l'absence de retour en chaleurs environ 3 semaines après l'insémination [6].

- les méthodes de laboratoire basées sur :
* le dosage de la progestérone: C'est un test précoce de non gestation. Les
femelles présentant des niveaux plasmatiques inférieurs à Ing/ml environ un cycle
après l'insémination ou la saillie sont vides [44].
* le dosage des foeto-protéines notamment la bPAG (Bovine Pregnancy Associted
Glycoprotein) et de la PSPB (Pregnancy Specific Protein B) à partir de 30 jours
après l'insémination [7]; [10] ; [20].
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- l'échogr~phie : par le principe de l'émission" et de la réception des ultrasons, elle
permet de,visualiser les tissus embryonnaires sur un écran [20].
- le diagnostic tardif pouvant être combiné avec le diagnostic précoce qu'il permet
de confirmer [10] ; [20] ; [35]. Il est basé sur des signes cliniques se rapportant aux
modifications perceptibles des organes génitaux suite à la palpation rectale.
Réalisée à partir de la sixième semaine, elle repose sur l'asymétrie des cornes
utérines, les mouvements du fœtus et des membranes fœtales et la palpation des
cotylédons [6].

1.3.2 Période post-partum

L'involution utérine et la reprise de l'activité de l'ovaire influencent le
recouvrement des capacités reproductives de la vache. 50% des femelles Ndama
retrouvent une activité cyclique 60 jours environ après la mise bas et 90% sont
cyclées après un délai de 120 jours [40]. Mbaye [31] a trouvé une période post­
partum de 70 jours chez la Gobra.
Chez les Pie-noire et les Pie-rouge, il faut attendre 70 à 90 jours pour avoir une
bonne fertilité au premier service [24] ; [25].

1.4 Mortalité embryonnaire

De la fécondation à l'implantation du fœtus au niveau de la come utérine, la
probabilité de mortalité est élevée. C'est un élément qui doit être pris en compte.
Un taux de 20 à 25% est observé dans les conditions normales [6].

Thiam [43] a noté un taux de mortalité embryonnaire de 30.480/0. Suite à un dosage
de la progestérone qui a révélé 90% de femelles zébu présumées gravides après
traitement avec des implants, Muhinda et al. [35] trouvent 60% de vaches gestantes
confirmés ',par palpation rectale. Ils attribuent cet écart important à la mortalité
embryonnaire et aux pseudogestations.

1.5 Repeat breeding

Une vache «repeat breeder» est une vache normalement cyclée avec un état
général correct et sans lésions cliniques qui n'a pas conçu après au moins deux
inséminations successives [6]. Cette infécondité concerne des multipares qui
reviennent régulièrement en chaleurs après l'insémination et peut avoir deux
origines [37] :
-une absence de fécondation,
-une mortalité embryonnaire précoce.

L'absence de fécondation est due soit à une absence d'ovulation (chaleurs
anovulatoires), soit à la présence de lésions au niveau du tractus génital
(endométrite subclinique, salpingite, etc.), soit à une insémination effectuée à un

6



mauvais moment (problèmes de détection des chaleurs). La technicité de
l'inséminateur et la qualité de la semence sont aussi des facteurs importants pour la
réussite de l'insémination.

L'insuffisance fonctionnelle du corps jaune résulte soit d'une faible production de
progestérone ou d'une régression précoce du corps jaune. Les déséquilibres entre
progestérone et oestrogène compromettent la migration de l'œuf et sa fixation
intra-utérine [6] ; [12]. De ce fait, une mortalité embryonnaire précoce avant le
1i ème jour est suivie de la réapparition des chaleurs sans modification de la durée
du cycle. Au-delà de ce délai, la mortalité embryonnaire entraîne un allongement
de cette durée, retardant ainsi la gestation suivante.

Cet échec de l'insémination artificielle entraîne des pertes importantes. Il s'agit
de pertes liées :

- au coût de Fentretien d'un animal qui ne produit pas;
- à l'achat de semences supplémentaires et au frais de l'inséminateur;
- la planification d'un veau par an est compromise.

Les agonistes de la GnRH permettent de traiter les troubles de fécondité d'origine
ovarienne. Administrée au moment de l'insémination et pendant les semaines
suivantes (en phase lutéale), la GnRH renforce le corps jaune qui élabore la
progestérone, l'hormone principale de la gestation [6] ; [22] ; [28] ; [50].
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Chapitre II : Maîtrise de la reproduction bavine

II.1 Définition

La maîtrise des cycles a pour finalité la maîtrise des chaleurs, c'est-à-dire de
l'oestrus. Elle est la capacité d'intervenir avec des agents pharmacologiques
pour induire et synchroniser les chaleurs ou à l'inverse inhiber l'apparition d'une
activité cyclique régulière [6] ; [25].

II.2 Intérêts

II.2.1 Intérêts zootechniques

Les espèces africaines sont caractérisées par une faiblesse des paramètres de
reproduction [18]; [41]. Face aux besoins d'intensification des productions,
surtout en zone périurbaine, la maîtrise de la reproduction constitue un facteur
important à considérer pour améliorer les performances de reproduction et de
production de ces animaux.

A. Génétique et sélection

Le faible niveau génétique du bétail, notamment en production laitière, justifie
l'importance de l'amélioration génétique dans les stratégies de développement de
l'élevage [26]; [33]. L'insémination artificielle, outil majeur de l'amélioration
génétique, contribue à la création et à la diffusion de progrès génétique [17] ; [40] ;
[41].

B. Gestion: de l'élevage:

La maîtrise de la reproduction permet un meilleur contrôle des vêlages et d'utiliser
judicieusement des outils biotechnologiques. Elle favorise le regroupement des
mises bas et l'obtention de vêlages plus précoces [16] ; [17]; [18] ; [19].

II.2.2 Intérêts économiq ues et sanitaires

La maîtrise de la reproduction permet à l'éleveur de rationaliser les productions
animales tout en planifiant les saisons de naissance et de production suivant les
contraintes du milieu tels que le marché, la main-d'œuvre et l'alimentation [33] ;
[42] ; [43] ; [45] .Grâce à l'insémination artificielle, elle lui permet d'accéder au
progrès génétique à un moindre coût et d'avoir un veau par vache et par an. Elle
supprime également les coûts liés à l'entretien du taureau [17] ; [44].
La diffusion des maladies sexuelles est également limitée puisque les semences
proviennent d'animaux contrôlés [44].
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II.3 Moyens et méthodes de maîtrise de la reproduction bovine

Parmi les moyens et méthodes utilisés pour induire les chaleurs, on distingue:
- les moyens et méthodes zootechniques,
- les traitements honnonaux.

II.3.1 Moy~ns et méthodes zootechniques

A. Alimentation

L'influenèb de l'alimentation sur la reproduction a été rapportée par différents
1

auteurs [23]; [33]; [47]. Une sous-alimentation, souvent rencontrée dans nos
élevages, est à l'origine d'un désordre hormonal. Cela retarde l'apparition de la
puberté chez la génisse.
Chez la vache, il existe une note d'état critique (NEC) qui est le poids en dessous
duquel l'animal ne peut concevoir. Ainsi, les vaches qui ont une note moyenne
présentent une fertilité meilleure que celles qui sont trop maigres ou trop grasses
[8] ; [23] ; [33] ; [47]. Il est important de pratiquer une complémentation spécifique
lors de la mise à la reproduction.

B. Conduite de l'élevage
c

L'anoestrus post-partum constitue un obstacle pour l'obtention d'un intervalle
vêlage-vêlage nonnal. Il peut être entretenu par l'allaitement. Un sevrage précoce
permet d'induire plus facilement les chaleurs [23].

II.3.2 Traitements hormonaux

II.3.2.1 Principe

Le contrôle de la durée du cycle sexuel s'appuie sur deux principes:
-le contrôle de la croissance folliculaire,
-le contrôle de la durée de vie du corps jaune ou de la phase d'imprégnation
progestéronémique [23].

II.3.2.2 Différentes méthodes de synchronisation

Utilisées s~ules ou associées à d'autres, les honnones permettent de synchroniser
et parfois d'induire l'ovulation. L'objectif visé étant d'obtenir une fécondation en
inséminant -sur chaleurs observées ou à l'aveugle à des moments précis après
l'arrêt du traitement. Ces méthodes honnonales peuvent être regroupées en 3
catégories [23]; [31] ; [46].
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A. Associations Progestagènes /Oestrogènes-

Le traitement stimule une phase lutéale artificielle. La progestérone exerce un
rétrocontrôle négatif sur la sécrétion de GnRH et par conséquent sur celle de FSH
et de LH provoquant l'atrésie du follicule dominant. L'arrêt du traitement est suivi
du démarrage d'une nouvelle vague de croissance. Cet effet de la progestérone
peut être optimisé par l'injection d'oestrogènes en début de traitement [23] ; [38] ;
[45].

Pour une lutéolyse complète une injection PGF2a est réalisée 48 heures avant la
fin du traitement. La synchronisation est alors beaucoup plus précise [4]; [45].
Quant à l'amélioration de la qualité de l'ovulation, elle peut être obtenue par
l'injection de PMSG (Pregnant Mare Serum Gonadotrophin) à la fin du traitement.
Les progestagènes se présentent sous la forme d'implant sous cutanée ou de
spirales vaginales. Ces dispositifs sont maintenus en place pendant 9 à 12 jours.

Les protocoles utilisés sont:

-pour l'implant: à JO (pose), à J7 (injection de PGF2a), àJ9 (retrait de l'implant +
injection de PMSG), et à 111 (chaleurs et insémination).
-pour la spirale: à JO (pose), à 110 (injection de PGF2a), à 112 (retrait de la spirale
+injection de PMSG), et à 114 (chaleurs et insémination).
Des taux de synchronisation de 60% [32] à 100% [42] ont été rapportés. Les taux
de gestations varient de 35:7% [13] à 87% [32] (Cf. Annexe 1).

Cependant Boly et al. [4] ; Diop et al. [15] rapportent des manifestations d'œstrus
non suivies d'ovulation chez des animaux traités avec des progestagènes. Ils
attribuent cela à l'utilisation de ces hormones associées à l'œstradiol qui favorise la
formation de follicules anovulatoires. Sur un effectif de 19 femelles Ndama en
chaleurs après traitement avec des implants Crestar (ND), Faye [22] trouve que 7
vaches ont des chaleurs anovulatoires.

B. Prostaglandines:

Le traitement s'applique à des animaux cyclés. Il utilise l'action lutéolytique de la
PGF2a administrée entre les jours 5 et 17 du cycle. Deux injections espacées de Il
à 14 jours sont nécessaires pour avoir une bonne synchronisation. Les chaleurs
apparaissent 3 à 4 jours après la dernière injection [9] ; [33] ; [38]. L'insémination
est effectuée après un délai de 48 à 72 heures. Cette variabilité du délai
d'apparition des chaleurs est due à l'absence de contrôle de la croissance
folliculaire [23] ; [30].

Les taux de synchronisation de 64% [36] à 100% [9] ont été rapportés. Les taux de
gestation varient de 40% [36] à 58.60/0 [48] (Cf.Annexe II).
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c. Associations GnRH/prostaglandines

Le traitement de synchronisation utilisant la GnRH ou protocole Ovsynch peut être
initié à n'importe quel stade du cycle. Il dure 10 jours et s'effectue selon le
protocole suivant: à JO (injection de GnRH), à J7 (injection de PGF2a), à J9
(injection de GnRH), et à no (chaleurs et insémination).Le mécanisme d'action a
été décrit par plusieurs auteurs [5]; [23] ; [29] ; [34] ; [38]; [39] [45] ; [46].

L'administration de GnRH à JO stimule la sécrétion de FSH et LH dans la
circulation sanguine dans les 2 à 3 heures qui suivent l'injection. Ces hormones
bloquent l'oestrus et l'ovulation par leurs actions respectives:

-la LH entraîne soit l'ovulation soit l'atrésie du follicule dominant;
-la FSH provoque une nouvelle vague de croissance après disparition du follicule
dominant.

La GnRH déclenche ainsi une nouvelle vague de croissance folliculaire dans les 2
ou 3 jours après son administration.

L'injection de PGF2a 7 jours plus tard, induit la lutéolyse. La baisse du niveau de
progestérone après la lyse du corps jaune a pour conséquence la maturation du
follicule dominant. Celui-ci, par sa sécrétion d'oestrogènes, déclenche l'œstrus.

La 2ème injection GnRH à J9 , 48 heures après celle de PGF2a, induit la libération
de LB qui mime le pic préovulatoire de LH responsable de l'ovulation 24 et 32
heures plus tard.
L'insémination peut se faire sans détecter les chaleurs à 11 0, 12 à 24 heures après
la deuxième injection de GnRH.Ce traitement entraîne successivement, chez les
animaux, une synchronisation de la croissance folliculaire, de la régression du
corps jaune et de l'ovulation [25) ; [38].

Des taux de fertilité de 26 à 46% ont été rapportés en zone tempérée [23]. Faria et
al. [21] orit obtenu respectivement 49% et 23% de taux de synchronisation et de
gestation, au Zimbabwé. La variabilité des résultats est souvent liée au caractère
pulsatile de la GnRH (Cf. Annexe III). Les travaux en cours ont pour objectif
principal une meilleure maîtrise de cette pulsatilité.

Bien qu'entraînant de forts taux de synchronisation et d'induction des chaleurs, les
traitements à base de progestagènes nécessitant la pose et le retrait d'implants ou
de spirales peuvent apparaître coûteux et laborieux compte tenu du nombre élevé
d'interverltions. La méthode utilisant la GnRH permet de synchroniser et d'induire
l'oestrus chez les vaches en les inséminant sur une période de 10 jours.
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DEUXIEME PARTIE: Etude expérimentale

Notre travail, a pour objectif général une amélioration des productions animales
surtout la production laitière.

Les objectifs spécifiques sont:

- étudier l'efficacité de la GnRH comme produit de synchronisation des chaleurs;
- améliorer la fertilité de la vache par une réduction de la mortalité embryonnaire.

Chapitre 1 : Cadre expérimental

La ferme de Niacoulrab est localisée dans la zone des Niayes, à 35Km de Dakar.
Avec en moyenne 36°C en saison chaude et lO°C en saison froide, la zone doit
son climat doux au courant froid des Canaries et à l'Alizé. Ce microclimat permet
une importante activité économique, notamment une agriculture périurbaine
incluant des productions végétales et animales [31]. Les Niayes favorisent la
production laitière grâce à l'introduction des races exotiques et contribuent de
façon importante à l'approvisionnement de la ville de Dakar.

La ferme est une exploitation privée fondée en 1989 qui s'étend sur 80ha. Elle
exploite un troupeau constitué de races exotiques et locales (Ndama et Gobra). La
production laitière est assurée par les races Holstein et Montbéliarde ainsi que des
métis issus de croisements Gobra x Holstein, Gobra x Jersiaise, Gobra x Tarentaise
et Gobra x Brune des Alpes.
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Chapitre II : Matériel et méthode

ILl Matériel

II.1.1 Animaux

Notre étude a porté sur 22 animaux âgés en moyenne de 7.5ans. Il s'agit de 12
femelles Holstein, 8 métis Gobra x Holstein, Gobra x Tarentaise, Gobra x Jersiaise,
1 Gobra et 1 Montbéliarde. Parmi elles, 6 vaches sont en lactation dont une
allaitante; 15 sont sèches; on note aussi la présence d'une génisse. Parmi elles, 6
animaux sont des repeat breeders; 2 sont en anœstrus et 14 sont régulièrement
cyc1és au début de notre étude. Les autres caractéristiques sont représentées par le
tableau de l'annexe IV.

II.1.2 Matériel de synchronisation et d'insémination

Le matériel de synchronisation est constitué de :

- Fertiline (ND) (Vétoquinol): c'est une solution injectable d'acétate de
gonadolibérine. Elle se présente sous forme de flacon de 50ml contenant 2.5mg
d'acétate de gonadolibérine. L'administration se fait par la voie intramusculaire.
- Preloban (ND) (Intervet): solution injectable de c1oprosténol, un analogue de la
PGF2a contenue dans un flacon de 10ml avec 7.5 mg de principe actif.
L'administration se fait également par la voie intramusculaire.
Le matériel pour l'insémination artificielle proprement dite est composé de :
- un pistolet d'insémination de type CASSOU, un décongeleur de semence, des
gaines et des gants.
- semences de taureaux d'élite de races Holstein, Montbéliarde, Brune des Alpes,
Jersiaise et Tarentaise.
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II.2 Méthode

II.2.1 Conduite des animaux

Les animaux en stabulation reçoivent une ration de base faite de paille de riz
disponible" à volonté et d'un concentré formé d'ensilage de maïs, de graine de
coton, de drèche de bière et du tourteau d'arachide distribuée 2 fois par jour.
L'abreuvement se fait également sur place. Le bétail est régulièrement déparasité et
vacciné contre les pathologies dominantes. Les animaux sont identifiés à l'aide de
boucles de numérotation.

L'insémination artificielle est systématiquement pratiquée dans cette ferme.
La cyclicité a été déterminée par la méthode de la palpation rectale avec un
intervalle de deux semaines. Une vache est cyclée lorsqu'elle présente une
structure lutéale ou folliculaire sur l'un des ovaires. La méthode a été utilisée pour
apprécier en même temps l'intégrité de l'appareil génital et pour écarter les vaches
gestantes.

L'appréciation de l'état général des vaches a été faite avec une échelle de notation
des vaches laitières hautes productrices à 5 points. Aux animaux maigres est
attribuée la note 1, la note 5 à ceux trop gras [51] ; [33]. Ils ont ensuite classés
suivant l'état d'embonpoint en 3 classes: « médiocre» ; «bon» et« gras».

II.2.2 Protocole expérimental

Les animaux ont été traités suivant le protocole Ovsynch représenté par la figure 2.
L'observation directe des chaleurs est effectuée à partir de la deuxième injection de
Fertiline (ND) à J9. Au cours de cette observation, on note chez l'animal
l'apparition des chaleurs et son intensité [50].

Pour améliorer la fertilité, les vaches reçoivent ensuite 2 injections de Fertiline (ND)

de 2ml chacune à J7 et 114 après lA.

La méthode d'insémination utilisée est celle dite recto-vaginale et la semence
déposée au niveau du corps utérin. Les vaches qui manifestent les chaleurs sont
inséminées 16 heures après la dernière injection de Fertiline (ND).
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Figure 2 : Protocole de synchronisation associant GnRH et prostaglandine F2u (Ovsynch)



II.2.3 Reprise des femelles vides

Après un diagnostic tardif de gestation réalisé à 8 semaines, quelques femelles
vides ont été reprises. Au total 5 vaches non gestantes ont été à nouveau traitées
suivant le protocole Ovsynch (figure 2). Pour étudier l'effet du moment de
l'insémination sur la fertilité, ces vaches ont été inséminées 24 heures après la
dernière injection de Fertiline (ND).

II.3 Traitement statistique et analyse des données:

Les données recueillies sont soumises à une analyse statistique descriptive et au
test d'indépendance utilisant le X2 de Pearson à l'aide du logiciel SSPS. Le seuil de
signification choisi est 5%.
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Chapitre III: Résultats

111.1 Synchronisation des chaleurs

111.1.1 Taux de synchronisation

L'utilisation des vaches dans des programmes d'amélioration de la reproduction
est conditionnée par leur venue en chaleurs à un moment déterminé.

Le taux de synchronisation est le nombre de vaches en chaleurs rapporté au total
des vaches ayant subi le traitement de synchronisation.

Sur 22 vaches 20 ont manifesté l'oestrus, soit un taux de synchronisation de
90.91 %. Cependant, pa'rmi celles-ci, 3 vaches, soit 15%, étaient en début de
chaleurs au moment de la deuxième injection de Fertiline (ND).

111.1.2 Intensité des chaleurs

Elle a été déterminée en se basant sur la fréquence des chevauchements et les
modifications observées au niveau du tractus génital. Les chaleurs ont été ainsi
qualifiées de faibles, moyennes et fortes.

Globalement 45% des vaches ayant manifesté l'oestrus ont des chaleurs fortes
alors que 30% ont montré des chaleurs faibles (Tableau 1).

Tableau 1 : Intensité des chaleurs.

Intensité des chaleurs

faibles moyennes fortes

Effectifs
6 (30%) 5 (25%) 9 (450/0)

P>0.05 ; les différences observées sont significatives.
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111.1.3 Relation entre les chaleurs et l'état général

Le nombre de vaches en chaleurs est plus élevé chez celles qui ont état général
« bon» (65%). Les chaleurs ont par contre été faiblement exprimées chez les
vaches à embonpoint « médiocre» et « gras» avec respectivement 15% et 20%
(Tableau II).

Tableau II : Relation chaleurs-état général.

Etat général

Effectif

médiocre

3 (15%)

bon

13 (65%)

gras

4 (20%)

P<0.05 ; les différences observées sont significatives.

III.2 Taux de gestation

Le taux de fertilité a été calculé en faisant le rapport entre le nombre de vaches
gestantes et le nombre de vaches inséminées.
8 vaches ont été positives suite au diagnostic tardif de gestation sur 20 inséminées;
soit un taux de fertilité de 40% après une seule insémination réalisée 16 heures
après la dernière injection de Fertiline (ON).

Ce taux est de 20% (1/5) chez les vaches inséminées 24 heures après l'arrêt du
traitemenh
Le taux de fertilité après deux inséminations est de 45%.

L'indice d'insémination est le nombre d'inséminations par gestation. Il est le
baromètre de la fécondité dans un troupeau. Sa valeur est de 2.5 pour notre étude.
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111.2.1 Relation entre le taux de gestation et l'âge :

Le tableau,III représente la relation entre la gestation et l'âge des animaux. Le taux
le plus élevé (SO%) est observé chez les vaches âgées de 2.S à 4 ans.
Ce taux est meilleur que celui obtenu chez les vaches qui ont plus de Sans.

Tableau III : Relation taux de gestation-âge.

Age

2.5 à 4ans

Sà6ans

7ans et plus
Total

Effectifs

4

4

12
20

Nombre de
gestantes

4(100%)

1(2S%)

3(25%)
8(100%)

Pourcentage gestantes (%)

50

12.S

37.S
40

P<O.OS ; les différences observées sont significatives.

111.2.2 Relation entre le taux de gestation et la cyclicité

Le meilleur taux est obtenu chez les animaux à cycle normal (Tableau IV). En
effet, 87.5% des vaches gestantes ayant manifesté les chaleurs sont régulièrement
cyclées au début du traitement. Une seule repeat breeder a pu être récupérée.

Tableau IV : Relation taux de gestation - cyclicité

Cyclicité

Anoestrus
Cycle nonnal

Rep~at breeder
Total

Effectifs

1

14
S

20

Nombre de
gestantes
0(0.00%)
·7(SO%)

1(20%)
8(100%)

Pourcentage de gestantes (%)

0.00
87.S

12.5
40

P>O.OS ; les différences observées sont non significatives.
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111.2.3 Relation entre le taux de gestation et la lactation

Le taux de gestion est meilleur dans la catégorie des vaches en lactation (Tableau
V).
Dans ce groupe une seule femelle est vide après le diagnostic de gestation.

Tableau V : Relation taux de gestation-lactation:

Effectifs

Vaches en lactation 5

Vaches sèches 15

Total 20

Nombre de
gestantes
4(80%)

4(26.70%)

8(100%)

Pourcentage de gestantes (%)

50

50

100

P>0.05 ; les différences observées sont non significatives.

111.2.4 Relation entre le taux de gestation et l'état général

Le taux de gestation varie suivant que les animaux aient un état «médiocre »,
«bon» ou «gras» (Tableau VI). Il existe donc une corrélation entre l'état
d'embonpoint et le taux de gestation. En effet le meilleur taux est observé chez les
vaches ayant un bon état d'embonpoint avec 50%.

Tableau VI : Relation taux de gestation-état général:

Etat général

Effectifs de gestantes

maIgre

2 (25%)

bon

4 (50%)

gras

2 (25%)

P>0.05 ; les différences observées sont non significatives.
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111.2.5 Relation entre le taux de gestation et le post-partum

Le taux de gestation le plus élevé (71.40%) est enregistré chez les vaches ayant
plus de 120 jours de post-partum. Parmi celles qui ont été inséminées moins de
120jours après le vêlage une seule est vide.

Tableau VII : Relation taux de gestation-post-partum :

Effectifs
Nombre de

Pourcentage de gestantes (%)Période PP gestantes
<120 jours 3 2 (66.67%) 28.60
>120 jours 16 5 (31.25%) 71.40

Total 19* 7 (36.84%) 100

*Panni les 20 animaux il y a une génisse qui n'a pas été prise en compte.
P>0.05 ; les différences observées sont non significatives.

III.3 Reprise des femelles vides

5 femelles ont été reprises et traitées suivant le même protocole; les vaches ont été
inséminées 24 heures après la dernière injection de Fertiline (ND) • Toutes les vaches
ont manifesté les chaleurs au dixième jour du traitement; soit un taux de
synchronisation de 100%.Une seule gestation a été enregistrée. Le taux de
gestation est de 20%.

Conclusion:

Le taux de synchronisation est plus élevé chez les vaches qui ont été reprises
(100%). Par contre le taux de gestation est meilleur pour celles qui ont subi une
seule insémination.

Au total durant notre étude nous avons obtenu un taux de synchronisation de
92.25%. Le taux de fertilité global est de 45%.
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Chapitre IV : Discussion

IV.l Synchronisation des chaleurs

Les chaleurs ont été exprimées à JI0. Cela témoigne d'une action de la GnRH sur
l'appareil génital des animaux.
En revanche, toutes les vaches n'ont pas été effectivement en chaleurs à no. 15%
des animaux (3/20) ont montré l'oestrus un jour plus tôt. Un taux identique a été
rapporté par la littérature [23] ; [39]; [40]. Et ce fait s'expliquerait par une
différence du nombre (2-3) et de la durée des vagues (7-9jours) de croissance
folliculaire d'une vache à une autre.

L'apparition précoce des chaleurs chez une partie des animaux traités peut
contribuer à la réduction du nombre de femelles détectées [39] .

Toutefois, l'observation des chaleurs chez 92.25% des animaux témoigne de
l'efficacité du protocole de synchronisation. Ce taux est supérieur à celui de
Twagiramungu [47] avec le même protocole. Il est comparable aux taux rapportés
avec les traitements utilisant les agents lutéolytiqucs [9] ; [38] et les progcstagèncs
[13] ; [27] ; [32].

Le taux de synchronisation est meilleur que celui de Ouédraogo et al. [38] chez le
zébu et les taurins Baoulé traités avec les prostaglandines. Les résultats rapportés
par Voh Jr. et al. [49] sont inférieurs à la valeur trouvée. Cependant, Cissé [9] a
rapporté un taux plus élevé chez le zébu traité suivant le même protocole.

Ce taux est également supérieur aux résultats de Mbaye et Ndiaye [32] et de
Kamga-W~l1adjo [27] suite à un traitement utilisant les progestagènes chez les races
africaines. 1 Toutefois, Thiam [43] a obtenu 100% de synchronisation chez la
jersiaise eIl: utilisant des progestagènes.

L'expression de l'oestrus ainsi que son intensité ont été plus marquées chez les
animaux ayant un bon état général. Le groupe de vaches ayant un bon état général
a présenté fun taux de synchronisation significativement plus élevé que celui des
vaches ayant un état « maigre» ou « gras ».
De même, l'intensité des chaleurs est plus masquée dans le premier groupe. Près de
la moitié des vaches ont en effet montré des chaleurs fortes.
Une tellé observation est conforme à la littérature [22]; [43]. Elle confirme
également l'importance d'une bonne alimentation avant de la mise à la
reproduction.
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Par ailleurs, la GnRH permet d'obtenir des résultats positifs sur des vaches en
anoestrus. Cela peut se justifier par le fait que le traitement de synchronisation est
proche de celui recommandé dans le traitement de kystes ovariens [5] ; [6] ; [51].

IV.2 Taux de gestation

Il ressort de nos résultats un taux de fertilité (45%) après 2 inséminations
relativement satisfaisant. Il est supérieur à celui rapporté par Faria et al. [21] au
Zimbabwe.

En outre, des taux de 35 à 43% ont été rapportés chez les taurins en milieu
tempéré [5] ; [29] ; [34] avec un protocole Ovsynch sans injection de GnRH après
l' insémination.

Ce taux pourrait découler en partie des injections de GnRH après l'insémination;
les résultats en milieu tempéré étant en général meilleurs chez les races exotiques
que ceux rapportés dans les conditions de milieu tropical. Les raisons avancées par
certains pour expliquer cette différence sont surtout d'ordre alimentaire [3] ; [33].

Par ailleurs, les résultats obtenus chez les races africaines (zébu et taurins), traitées
avec soit des progestagènes [14] ; [27] ; [32] ; [43] ; [49] soit des prostaglandines
[9] ; [38] ; [49] sont en général supérieurs à la valeur trouvée.

Néanmoins, nos résultats sont meilleurs que le taux de 35.7% rapporté par
Diadhiou [13] suite à un traitement utilisant le Prid (ND) et le Crestar (ND) chez les
femelles Gobra et Ndama. Ils sont comparables aux résultats de Okouyi [36]
obtenus chez la Ndama traitée avec le Prid (ND).

Ils sont également comparables à la valeur trouvée par Ouédraogo et coll. [38]
chez la Baoulé avec une seule injection de prostaglandine. Le taux obtenu chez le
zébu est supérieur au nôtre. Cissé [9] et Voh Ir. et al. [49] rapportent de meilleurs
résultats respectivement chez la Ndama et le zébu avec 2 injections espacées de Il
et 13jours.

Les vaches âgées de 2.5 à 4 ans ont tendance à être plus fertiles que celles plus
âgées (P<O.05). D'autres auteurs ont obtenus de meilleurs résultats avec des vaches
âgées inséminées plus lOOjours après le vêlage [5].

Il n'y a pas de différence significative du taux de gestation que les vaches soient
cyclées ou non; qu'elles soient sèches ou en lactation. Il en est de même pour
l'état général et le post-partum.

Par contre le traitement à la GnRH nous a permis de récupérer 40% de ces vaches
infertiles mais qui manifestaient régulièrement des chaleurs (repeat breeding).
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Ce taux témoigne d'une action positive de la GnRH sur la fertilité des animaux à
problèmes rapportée par d'autres auteurs [5] ; [6] ; Twagiramungu cité par Faye
[22] ; [51]. Kamga-Waladjo [28] rapporte une amélioration du taux de fertilité de
6.04% suite à l'administration de Fertline (ND) en phase lutéale après
l'insémination.
La GnRH ne corrige cependant pas l'infertilité d'origine nutritionnelle ou
pathologique [5].

L'insémination 16 heures après l'arrêt du traitement (40.90%) donne de meilleurs
résultats qu'à 24 heures (20%).

L'indice d'insémination (2.5) est supérieur à la valeur généralement admise pour
un bon niveau de fécondité dans un troupeau (1.7).
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CONCLUSION GENERALE

Parmi les nombreux efforts mis en œuvre par les pouvoirs publics du Sénégal pour
combler le déficit laitier et atteindre l'autosuffisance alimentaire, figure
l'introduction des biotechnologies animales. Une relance du sous-secteur laitier par
l'utilisation de l'insémination artificielle a été entreprise depuis 1994.

L'amélioration de l'efficacité de cette technique chez les vaches africaines et
celles exotiques est une des solutions susceptibles de contribuer à la résolution du
problème posé.

C'est pourquoi notre travail,".qui a pour objectif principal d'étudier l'activité d'une
molécule, la GnRH, commercialisée sous le nom de Fertiline (ON) , sur le 'cycle
sexuel de la vache et l'amélioration du taux de fertilité, s'inscrit dans ce cadre.

Notre étude s'est déroulée dans une fenne située dans la zone périurbaine de
Dakar.
22 femelles Holstein et métis issues de croisement entre Gobra et différentes races
exotiques ont été traitées suivant le protocole Ovsynch utilisant la GnRH associée
à la PGF2a.Elles sont ensuite inséminées au dixième jour après le début du
traitement. Deux injections de Fertiline (ON) sont pratiquées après l'insémination
pour améliorer la fertilité.

Un taux de synchronisation de 92.25% avec la Fertiline (ON) ; et un talix de fertilité
de 45% ont été obtenus.

L'analyse de ces résultats montre:

- que le protocole de synchronisation des chaleurs basées sur la GnRH peut être
utilisé en exploitation semi-intensive.

- l'administration de GnRH en phase lutéale permet d'améliorer la fertilité des
vaches.
Cependant, ces résultats préliminaires révèlent la nécessité d'étendre les
expériences avec de plus grands effectifs, notamment en milieu villageois. Les
recherches doivent être orientées vers la détennination d'un moment propice à une
insémination sans détection des chaleurs.
Le traitement présente un certain nombre d'avantages:

- il est efficace et facile à mettre en œuvre contrairement aux progestagènes qui
nécessitent un matériel spécial;

- il s'agit d'une série d'injections à des doses contrôlées.
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Annexe 1: Quelques réponses aux traitements d'induction et de synchronisation des

chaleurs par les progestagènes

Taux

Race Nbre Traitement synchronisation gestation Références

Zébu!
30 Spirale 60% 50%

Mbaye et Ndiaye
29 Implant+PMSG 75.8% 87%

[32]

Zébu 2
Voh Jr. et coll.

46 Spirale 78% 50%
[49]

Zébu! 142
Implant + PG+

93.4% 58.09%
PMSG Diop [14]

Jersiaise! 58 Implant+PG 100% 63.74% Thiam [43]

Spirale + PG +
Kamga-Waladjo

Ndama 3 185 PMSG 89.8% 62%
[27]

Implant

+PG+PMSG
Zébu

& Ndama!
Spirale 92.47% Dhiadhiou [13]

412 35.7%
+PG+PMSG

1 : Sénégal 2 : Nigeria 3 : Guinée
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Annexe II : Quelques réponses aux traitements de synchronisation des chaleurs par les

Prostaglandines

Taux

Race Nbre Traitement synchronisation gestation Références

2 Injections

Ndama 40 PG 90% 52.5%

espacées de Cissé [9]

Zébu 1 40 Iljours 100% 40%

2 Injections

PG Voh Jr. et al.

Zébu2 46 espacées de 89.1% 58.6% [49]

13jours

Zébu 3 50 1 Injection 64% 56.25% Ouédraogo

Baoulé 83 (vaches 73% 46% et coll. [38]

cyclées)

1 : Mali 2 : Nigeria 3 : Burkina Faso



Annexe III : Quelques résultats obtenus avec le protocole Ovsynch.

Race

Holstein 1

3

Holstein 2

Nbre

163

97

40

92

Traitement

Ovsynch

(lA l6-20h)

Ovsynch

(lA l6-20h)

Ovsynch

(lA 24h)

Ovsynch

(lA 24h)

Taux gestation

43%

36±5.7%

23%

35%

Références

Brassard et al.

[5]

Moreira et al.

[34]

Faria et al.

[21]

Kastilic et al.

[29]

1 : Canada 2 : USA 3: Zimbabwe



Annexe IV: caractéristiques des animaux:

N° vache Age Lactation Postpartum Cyclicité

H15 8 Non 3 ans repeat breeder

Mtb86 10 Non 226jours cyclée

H52 9 Non lan repeat breeder

H20 8.5 Non 3ans repeatbreeder

M83 6 Non 2ans cyclée

M37 8 Oui l20jours cyclée

H72 6.5 Oui 53jours anoestrus

Hl12 4 Oui 84jours cyclée

Djalal 4 Allaitante l18jours anoestrus

M105 4 Non 220jours cyclée

M8S 6 Non 2ans Cyclée métrite

M46 12 Non lan cyclée

Hl18 4 Oui l50jours cyclée

H13 10 Oui lan repeat breeder

H45 9 Non lan cyclée

H29 9.5 Non 220jours cyclée

H39 9 Non lan repeat breeder

H57 9.5 Non 470jour cyclée métrite

H106 505 Non 240jours cyclée

M135 2.5 Non cyclée

024 16 Non 3ans repeat breeder

M6 Il Non lan cyclée



UTILISATION D'UNE
GONADOLIBERINE : FERTILINE

(DN) DANS LA MAITRISE DE LA
REP ODUCTION DE LA VACHE

RESUME

L'étude s'est déroulée dans la ferme de
Niacoulrab, une ex~loitation privée située
dans la zone périurbaine de Dakar.
22 femelles Holstein et métis issues de
croisement entre Gobra et différentes races
exotiques ont été traitées suivant le
protocole Ivsynch utilisant la
GnRH(Gonadotropin Releasing Hormone)
associée à la PGF2.a. Elles sont ensuite

inséminées au dixième jour après 1 début
du traitement. Deux iAjections de Fertiline
(DN) sont pratiquées après l'insémination
pour améliorer la fertilité.
Un taux de synchronisation de 92.25% et
un taux de fertilité de 45% ont été obtenus.
Ces résultats satisfaisants montrent que le
protocole de synchronisation des chaleurs
basées sur la GriRH peut être utilisé en
exploitation semi-intensive.
Ils montrent également que l'administration
de la GnRH en phase lutéale permet
d'améliorer la fertilité des vaches.
La vulgarisation d'une telle méthode de
synchronisation des chaleurs est
envisageable en milieu paysan compte tenu
de sa mise en œuvre facile.

USE OF A GONADOLIBERINE:
FERTILINE (ON) IN THE MASTER 0

COW REPRODUCTION

SUMMARY

The study has been done in the farm of
Niacoulrab, a private farm of the· periurban
zone ofDakar.
22 Holstein and crossbred cows from Gobn
and different exotic races have beeri treate
fellowing the Ovsynch protocol lising
OnRR (Oonadotropin Releasing Hormone)
associated with PGF2a. Cows are .
inseminated in the day 10 after the
beginning orthe trcalment. 2 injections of
Fertiline (DN) are used after the insemination
to improve the fertility.
A synchronisation rate of 92.25% and a
fertility rate of 45% have been got.
These results show that the GnRH
synchronization protocol can be used in
semi-intensive exploitation. They also sho
that administration of OnRH in luteal phas
improves the fertility. The popularisation 0

such an estrus synchronisation method is
put under consideration in rural area taking
aceolmt its easy practise.
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Corpus Luteum

Mots Clés: Vache; Synchronisation;
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